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dans de bonnes familesou l'on en prendraitsim comme de
ses ptropres enins. Car'il nous semblait qu'il eût' été 'ou-

LET TRi E P A Tô 11 A E1 verainementii'prudent de Nutre&part d'exposer la:santé pu-
blique en:dispersant esenn,:presque ltous atteints dela

DE MGR. L'EVEQUE DE MONTRE A v contagion, parmi les habitants de ce Diocese. Dans cette vue,
Nous les confiâmes a la charité des bonnes 'leligieuîses qui

SoLLiceir.wer.A ciAni DC sEs DocgS.U NS, FN FA3.VEulU les reçîrenr à bras ouverts ; et qui exposèrent leur vie pour
leur prodiguer les soins les plus pénibles et les pilus répugnants

DgS ORPIIELINS DrS IRLADAISI :GnArNTS. à la nature.
Le Gouvernement de Sa Majesté voulut bien avoir pour

MINACEL BOURGE~T, par la miséricorde de Dieui et la -gréable un semblable étalisse.nent ; et rnalgrè les énormes
GNAe du BCUR ge, p olinuercore de Deut-a dépenses que7 lui' occa-innait lémigration, il An St géné-
ra c,e Smt-c.Aotrereusement la dépense. Ce fut le 11 Juillet derrier que Mont-

réal, etc., etc., etc. .réal vit naître cette nouvelle ouvre, et qnc nous eûmes la
Att Clergé Séculier et R agulier, aux Comnîoautés et à consolation d'aller chercher Nous-même ces-îendres enfuns

tous les Fidèles de Notre Diocèse, Salut et Bvodicioi aux Abris de la Pointe S. Charles. Nas devons vous le dire
La présente Lette Pastorale eci pour vots annioncer, No. ici; N. T. C. F., dans: la sincérité de notre âme. qn'

Très Chers Frères, que nous avolns à placer.deux-entviîg des plus doux moments le Notre vie fut celui, où à la têté
neuf enfain.s orphelins ; et pour faire à ce sujet appel à vître d, cette nombreuse famille d'orphelins, Nous:traver.ions les
charité. Vous n'avez point oublié que le vingt-quatre Juin rucs:de cette vie, pioiî les conduire par la main-aux ho -
dernier, Nous vous lonîcàmes cominmnicationl le la Lettre pices qui leur étaient préparés. Le spCctacle- de ces'cenuti-
encyclique de Ntr saint Pcére le Pape;qui nous peignait, nes ît'enf, ns, décharnés par la faim, couverts de haillons
sous des couleurs les plus vives, les maux allreux (le 'irlande et succombant aux atoques de la terrible- 'mnladie qui les
et nous recommanJait avec instance dle faire de. prières pu- avaient'prvós de leurs parers, étail trop poignant pour que
bliques pour des frres si malheureux. Nous puissions jamais l'ublier.

Vous avez rép1 ondu, avec ln empressement digne die toute Depuis qu'il est fond, Pan y a reçu six cent einquante:
éloge, l'invitaiion si tendre dlu Père coimmun des Fidèles orphliis, sur lequels cent quatre-vingt huit ont Lé placés
commne:lenprouvent.les ombreux concours qui ont rempli nos- ou reclamês ; et trois cent ireite-deux sont morts. Il en reî-
'Eglises penidant les itrois jours île uplications indiqtuès pour le donc encore vent ircnte. De plus, -il s'en trouve mix hé-
chaque Paroisse. Une des intentions du Souverain.Poiulife, pitaux 'de la Pointe St. Charles qluatre-vtingdix-neuf a-
en inous invitant à faire ces:jprières, était de d étotuer des tre-, qui n'ont pu' être illarés au ldit Asile. Telle est en pie)u
divers peuples Chrétiens le fléa qi désolait lPirlande. Sous de mots I'histoire de la fondation de PAsile de St:. Jérôme,
ce rapport, nous avons été ée raurés, N. T. C. F.: ear.pep- dotlobjet est ie recueillir et de soigner les orphelins' Irian-
dant que la contagion exerçamt de si funestes raviges aux dais. eoui ,ttendaniîîqu'on puisse les placer dans des niaisons
portes de notre ville, la santùé publique était beaucoup meil- lionnètes et charitables. Il sélève lentement, au milieu des
leure que de coutume. peines et des soiullrances, ce monument de charité ; mais il.

A ia vérité, nous avons cu idéplorer ensemble les grandes est arrosé de trop de sueurs et de sang, pour n'tre pas béni
perte qu'ont faites le Clergé et les Communautés, pendamnt de Dieu et des hommes.
ce temps d'épidémie. . ais ce qui 1ns a consolé, c'est que C'est en faveur des deux -cent vint-neuf orphelins dont
d'abord la mort de ces gétêreuses .victimes de la charité a été Nousrvcenons de vouls parler, N. T. C. F., que Nous vous
très précieuse aux yeux de Dieu ;3et tuensuite le Seigeur écrivolis aujourd'hui, pour vous exhorter .- les accueillir
s'est contenté d'appesantir sur nous seuls so bras et vous a idans vos maisons et à les élever comme vos enfuis. Pour
épargnrés. Car telle est Notre disposition, que nous pouvons, vous porter plus eflicacement à ce devoir de charité, Nous
quand il s'agit de vo intérétq, dire avec l'Apôtre :: Paur ce empruIlntons le langage de St. Patl : et Nous vosti disons ce
qui est de nous, nous donnerons encore très volon/iers.fou1 ce qu'il disait à son bien-ainé disciple Philémon, pour Penga-
que nous avoni ; et nous nous r/onnerions encore nois-mêmres ger à recevoir dans sa ·maison un serviteur fugiuiti.- Nous ren-
pour le salui de vos âmes.-(2. Cor., 12. 15.) dons gr-ç 4:Dieu, ntous souvenanth srs c,sse de-volusc dons

Ici,.nouis avons à vois ttémoigner, N. 'T. C. F., roîmbien nos prières,en apprenant quel/e est votre charité ci lafi que
Nous avons été sen:ible aux voux emipressés quti vous avez vous avez dans le Seigneur Jss, et·cm s us les Saint(s9;
bien voulu'adresser au ciel pour No :s. et pour Notre digne c'est-à-dire les pauvres qui le'représenten t òr la terre. Le s-
Coadjuteur, lorsqu'il a plû au Seignetir deNous visiter par l nombrex.tablisements que l'on voit 'élover le tottes'
maladie. C'est à vos prières, Nous ni'en cdoutons pas, que parts. liar vos inêp"uisables largesses, fot éclater aux veux-
N ous devons la saitié dont Nous jouissons maintenant. Autssi tic tout le monde ha libéralité qi.naît de voire foi, et font'
Nous sentons-nous presé,s d'un ardentt sLiiir le consacrer à connaître, les -bonnes uvres qui se pr:itiquent liarmli vouls
in sanctification (le vos âmes toits les mocmeus dle cette' vie pour l'amour de Jésuis-Chiris. Votre charité, N. T.. C. F.,

que le Seigneur a daigné Noi î proloncer. Car c'est Itii-moîcè- Nous a Jontc conmblé dc joie et dle consolationi, cît voyant que
re qui nois avertit, qu'il nous t ire leurs ie elui les cSurs des saints on; été tant soiulagés par votre compas-

qi ouîs o envoyés -a vaille.à vote al u, taa! q 'ifaitjoir. sion. Viscera Saitu'orunî requieverunt..per le, frater." :Car
cair lai nuit arriejependanitJileJ on Iepen t plus 1ravuil/. NNous devoins .vu rtieriere J ; l articu.ier:des nnmônes

o ui. N.ciC. F., cro--.l, e,trouiiv les nusuien mn vonNu vztra.isesti5Clpotrróppllinre l'appel qe'ie
eY leso en orit d t i e. i it aux portes de -l'éterni'it ; Nus fîmes à:votre. charié, lans Notre lettre dutvingt-quatre
,et que Onilee-rit sur le poin de pa rt aîre . devait le Jlse Juin derniier ltotn vuciis infrmant que ces secoursun pou-
J tuge, ui îJuge le justices minmee, et. trouve esinches jus- l.itvenirplusi g propos, à cauîse des d en.secnisidéra-
qIue dlans etsA nge quinous prvient.ns ge ous il fire pour soulager, autant que.po
faudra îiyer à sa sévère jlistice jiqu'à 1. leriéru obole ; ble, d'aig m
et que rien de souillé iceitrera dans c Irovnamîe des cieux; Pl1in îe la grande confiance queNous insprvotre charitié

aiasons dinc le lne,, -N. T. C P.,peitlani gueC n11ous 1en passée. Nous Nous adressons aujotrd'lui votre iéne-
avons le temps.. (Ga ..6. 10.) Faisons-le à l' g-rr e tous, coutumée, et nous vous prions d'en fiire sentir les effets .à
maisprincipalemenl e l'égard des dmestiques de /a foi. C ces pauvres orpielhns qui sont si cliers àv.tre car.ous ru-
l'avis importalt que nuts.donne Apôtre, et qui nois cou- rions bien il'aîgitorilë de vous le commnader au NXomu de Jésus-
vient larticulieremnt dlis les circonstanies présentes. Car Christ, el faisait valoir ici le précepte de !a chartit o;.Uis
vous r'avez pas uli c.e que Nous vous disions lais Noire nous prëfdrons laisser aigir les motife de 'anour, .toijours
lettre Pastorale dciigt-qniatre Jtin dernier. L'l-l nmor- plusissnilits sur des cours tendres et géné reux. Propter
talité qui écinit.t cette é poque les lmignis faisait une cuaritiate imagis obsecro.
multiflude d'orphelins. Cespauvres enfictîs n'avant ilus de " Or, i prière que Nous vos faisons est pour ces. eniifans
pères pocur les nourrir, il de mères pouir les ailrn'i et les ré- que Nous avons euîgendrés dlais les liens " et les dloumleumrs de
chrnuffrer sur leurs seinb, la religiot nous .imposait le devoir la terrible épidémieqtuiles a pnvés.dessepis souitienls qu'ils
eacré de les prendre sous Notre tîrotcètion spéciale. Orpno cu1ssen1t2u monde. Nous les couhons à vos sois.charitablg
tu eris a/djuor.(P. 10. 14.) Ils.étaient en effet trop.maheni- recevez-les com m les objets le nore plus.tendre

-reux pour ne pias nriter toute Notre compassion., Aussi dès sion: ut 1a v(sce, a suscipe. .
lors Nousus les .aincon1s, cournte ou aime r l '' OmN. T.-C. F.,rCvz-lcienus nullement considèrer
de sa douleur. .que selon la chair,ils sont d.'une origine étrangère à la nôtre

Notre premier ouvement, en faveurt le res.îinnocentes cair unis commeic dl le son t. J,ésus-Lhcrist liair la foi, il·ne font
victimes du flau, dévastateur, fuit d'élever la voi, pour vous .vecus.qu'un seul et. mnme peuple. " Qutati-autenmnia
peindredeutotre iieuxleurs in.dicibles :squlrncey ; ou plu- gis tibi.et ii carnIe.ct in Domino
tôt:les voix plaintivOs.et gméiuissantes dc phîsieuirs .eutaines .Recevez-les sans non plus considérer ue d'abard ils polir-
d'ophuelins se firent,.parVnotreuorgane, entndre à vos couurs, raient vous être à charge.; car vous savez, très bien que la
toujous si sensibles ;et.vcus dirent anvec toit l'accent dle':la c-haireité, pour être móétritoie, doit s'exercer gratitenien, et

-,douleur: ". O ous touts qui.passez par ces lieux, consacr,. pouir l'Imuoiur de Jsus-Christ. A .reste, avec Dieu, il n'y. a
parles soufrncez ens es etdenos .m -res, eto riotende perdu, et touît e.t récotpLisé n ,u'cetiuille. dans ce
s'léhient tristenehnt leurs tombes, voyez 's'il y nulundo umonde, avec protess.e dc.layie.éternelle dans l.auttre.- Phi
ltr:senlblabletnotre.douleur...I.spros, lmon ei est ici tne-preuuve frappanteaor pou'avir fait

e auves petits.orphelins,ee ue us vouriez( que d'autres grace iî Oniisime, tpour lequel le-igradl A paire avaitldéployé
-'tssen pour-vos propres enfants,, si;coni8e nousisavaiet ocute.s les richesses <o son loquenicce, en.faiisanctparler houles

le.malhotd~voiuts p.ordrm.dansi un paysÏoiîtfairn si omi les trailles!de sa -charitò, il eût la;, bher: d'en faire:mi
nous, id:éaient sais parens-et tsaus aunis sur lunerive. compagnon uidèle de,St.Paul,an Evêque embrasé de zèle,

rangère!! si coime, nouis, ils étaient oxposésà. tputes .un clrietux iTartyr-de JéstlsCju;ist.ý .: . -

lesho;ur d. i isère,qui pousuiv.ent parltut 'orphe- Ilc cser de é.nmme Je . nous tous, N.i T. C. 'F.,. il *faut
.6¶-linî . ... y, .-. ' ---- l'espérer. .Eneaoptat:cas pauvres enfans, Nouis.en feroná

Nou eintraiesalorsdaun, vo.ues,-et Nous uespou'r' des.comnpugnos: de.ntre fu,.de bons:prêtres,, dc ferventîs
'-ces enfan.ts'.i!ra ' .e;4ce qiuasssu ré mete.ouit f voudriîîý. que -Rligieuses, d'excele ns concitoyens qui,- élevés parmi tous;
OuIt vque fit-our.les.vrossiptr le -nmuheuridles temps fer'onîttiiouursicause comuaitn, ave'iousi..Quitiialguan-
ils devennieut orpelins,.danséqelque;pays éloigné où v'u do inutilisfuit /unc.autem et mi/i et tibi -ut/is'.

le.vous réfugier, pouri phtdpper:à.queluu gratnd .Rocve done ii ircs duSeugueure adoptez.cux dd
fléati. qui- dsoleraiuivotra patrie. Pour cel;, Nou ouivrmes ce.enfans a quifl .D ine;Pr'ovine. a.dêpati hCUrCiuses
un A ifleia ind'y' recueilir -les.orphelins.les migants ; et hutpsiion i, cpérez que es génértux .sacnfSces' que

ou les ,nîmes. sous la'lprotectinu dle St., érnmmîuOi v 'erez.poir leur p rocri:c ilitre bonne ùd ucatioiq s de
parcecqume,e, granm| Saint ayantî..consacré>sanvie nux'yjpn~ viendront un jour Pornemencut du sanictua t- ve'sdigunes

Us.irhpinsßosasóiosd eo puissanscr édiu c ollprai~teurs dluis les travcaux dlu nsainît ministère ut rmed
de D1 it..euccéiidcige entrepri.se. nusliimport'ante. . ,4orc· p>sue tacip - i-'

cpn,(i.ance êtaitud'auantlus jinte .gto,op.u vuois.vi de nous - Recvez,;Smmnaires .t ÇColleges, adoptez qguelque-tns
,î %ex pendant.gucNgy; éti»,is à, Ronuîe, le.s ît'tits tunerveilleic de ces tend<res enfmi ,-qque au~ inature<ot Iagrâcc se.sonîte p J

qgu'cvva mot.procIupits et îqueo prpidtuisuicinten.cor'e -zèle atela a.ofOnrsdomriches ta ins exprslce s e ce; pou vou

Scharité do.ceupêre dgq rp.hli~ns.îl<otro.inenton-, étaut1de vaeomet~înes i 9emarit ggivgs aflezuî r ctîbe d vu'.aure sou nor ce pauvres o nhelins et dle lesQplacer en'uit -vn er ons-ule te e enn ine oi

apier à rempirahele mishion quîe vous a donnéela Divine
Providence : art mca viscerai suseî.ipe.

Recevez, Communautés consacrées à l'enseignement. ou
à la charité. et adoptez cespauvres orphelines qui votustOn-
deneite.nrs petites-mains suppl.antes. Ah! sauts doutte qu'en
jetantt dans leuîrs.:oiIrs, pleins de.foi,- la honñe semience
d'une édutration religieuse et soignée, vous unfereZ pouri l
plupart le ines.épouses de Jésus Christ, qui travailleront
avec vous- ire bénir ei tout lieu vos Saints instituts, en%
multiplianles oe vres de justice que vouis opiérez pour la pluI;
grande gloire de Dieu: Ut mea viscera suscipe. -,

Recevez, pimux et charitables Laïques, et adopiiez ces ten-
dres enfants ayec cetté jouie cordiale qui caractérise la vraie
churité. Ayez pour eux toute la tendresse que vous aime-
riez à voir rhez, ccix qui recevraient vos propres enfant<
s'ils avait.le .. alheur de vouspertîre, et si, relégués sur
une terre étrangère, sans parents et.sans amis; ils étaient ré-
duitits à une iuss1 affreuse misère. : N'est-ce pas le temps,
s'il ci fut.jamuais, d'acconmplir ces toiclianîtes paroles titi Sei-
giueur: *Faites auoe a7ilirees te que vous voudicz qn'on îovsfit,
Prout vuîlli utfciaint vois omines, et vosfacile illis si-
militer. (Lute, 6, 3i.)

Animés dces seitinents, vous eccueillerez ces eniaits,
vous les élèërez avec <nin, vouis les corrigerez ave. bonté,

<ois les ahîerez avec tendresse. : Oh ! qu'ils vous parai-
traient intérèsants et .aimables, ces enfants, bzi vous saviez
colme ils sejient vivement le..bien qu'on leur fait: déoumne
ils sont ry r1'inaissants pour; ceux qui en prennent .soin,
comme ils preit avec foi le PIre des iisêricordes pour ceux
qui les as-istitnt ; coito e ils s'embrasseit avec de vifs iranus-
ports dejloie, qiand ils se rencontrent,après s'être crus.morts
comme ils sont émus, quand il leur faut se séparer les uns
des attres pour no.plus peut e jamais ecrevoir ; comme
ils pleirCntiquand on leur ra îp.ed le sotuyenir de.leurs chers
parents ou -e quelques-unes desspersonnes.charitables qui
ont sacrifié leur.vie pour. lessouiger dans leur malheur;
coaonlne ils re -rdent avec attendrissemient ceux quii 'es viein-
tîccnt voir poor les adopter,'idans Pespoir d'être asez heureux
pour fixer'I ljur choix ; comme - ils sont fermes et dlécidâs,
quand il leurfaut rejeter les offres flaueuises de neux.utilils
con naissent être.les ennemis de Ilur foi ; comnie ellessont
sincères et alondýtntes les larmes qu'ils vérsent, quand.il est
question de dire a:ietu autx. teidreshmienères-ýqute la.Rligion

leur a liréparees clains leur malheur. . ,- .

Tels sont,;N. T. C. F., les enfants sialheureux, mais en
nème tempsi interssants que Nous v'ous conjurons de re-
cevoir et de bien traiter, comme étant les plus tendres.objets
-de noire coenpassion. Ut mena viscera..suscupe. S-i vous
nous con-mii z -'cmnvme vous, éant fétroilemtnt uni par les
liens sacrés qui attachent.le Pasteur à ses brebis, rec'vez/es
commeNous-meme. i ergo habes me socium, suscipe illum
sicu me. Si ces pauvres.enfants vous en-raînent dans quel-

qutes dépeises, ncitez-les sur notre.compte. Si cfutem ui-t
guîid nocuzi tibi aut debet, hoc mih.a iÎua.. Car vous uii-
gnorez pas qu Nous aurions droit d'e:iger de vous tuite par
des biens temporels que.ou. don icle Seigneur ; parcequ
t ravaillant à l'Ate, nous pourrions vivre le l'A mel. Si
'don.c vous Nots ét--s redevables à cause du. minitère que:
nous exerçons pour le :illut île cvos anes.'uil z bien.vous
acquiutter dans..la pernnie de ce pauuvresearpelins: nar
Nous regarderons comne filait à Nouits'mménie tout c'e que yout
ferez pour eux.. Reddt!il, ut .non dicain libi., quod et 4eip-
suiM, mi/lebes. 1

D.'ailleuirs, N. T. C. F., en vous exhortant a faine celte
belle euuvre. r.are intention est de vous fouurnir une oc'ado
préc-ieise 'tirer su' vos hailes les iéiclitons abonin-
les qui se répandent oujolil dn les iaisonti desOrphleliiîs,
M I. qui pourrnit en' douter, lorsqueJ. 9. uiasunre cas l'E-

qutainuit ce que l'on fait àl'uti ie ces petits, c'est à
lui-mîéne uton le fait. Fuaisons donre toni.ewemnibli cet èx--
cellenct Acte de charité, pour honorer notre foi en recevant.
J.-*C. qui nous dit, en 'vous pirésentant c'es pauvres enfantsi
Je suis étranger, et je ne sais o'i reposer la tête ; vouene i i
refuîserez pas•une place dans vos naisonis. -Ce que vous ferez
à l'un de crs petits; c'est i imoi-nimc que vous leferez.

Nous allons imiter le bel exemple que nous a donné, dans
e temps mêie qcue la contgioni rëpenudait' airtotut la terreur,

lArchidiocèse de Q.uébec, rcil['oùnan ',v u un 'lévicuîemiet
digtue dle toute admiration, eti uî empresseient inomparnble
Srecueillir ces patuvres orpheli-s.Nuis allons touts ensenible

Offrir nui Père des tmiséricordes etu acte île charité potn de-
mander trois fiveurs :outrelavieéternele promise à la harité.

La premnidre, Que .notre peuple conserve avec soin, rlisa
bonne conduite, lhéritage de ses pIères ' '

La seconde, Que d'abondantes liidmtionise êrépi ndent
sur les Asoc'iationis charitables et biernveilattes. formîes
dans le nlce-buit de procurer à ce peuple les moyen.s-de'se
fixer suir-cette terre que lui nss'gna la Divine Providence,.
qiin elle.partngcn lottes les contrées~deo PUiuvers. entreles

iversesmnations:tdu monde : et pour nfi alitritil à hi ce t lu-
ven ave intelligeiee pour: que sa- main hlIonricist4 reu'ieille.
at ittlela semence qu'elle aura jetée dn.s innKsein:

L trotXième, Que tous les e acutun sol trouvent' à exé-
cer lecrs' talenîts et letur itnduustrie, dins le seinle leiii pairie.
ain le n'âtre pluis dlans la triste nécessité derrêt par milliers -

àë' et à,i;pauvres et'néprisés de' cetux qtui -exploitent-léns
'os physiques 'pòlur' taire flortune a leurs dépeîis. .

NJVous.vous écrïionts ceci dans a confioancr qjenous lorine
voti-c souzmis'ieon sccJonît que 'ous eniufcezencore p'îsqgoe
nòis , otus en disods. Que ggrace de-Xotre Sci iur
Jésuas-- ,r iß ~itacc votre sprit. A men.

sera notre présente- Lettr: îPàqto'le lteieputbliéeen
Chapitre datns toutes les Cormmunautés Religieuses, et a t
prône dans tcutiélés EghtslPàrüsiales leprinier Diman-
chI aprèsla' rÔcoluîon. . .. ,- --

,- Donné à Montral,- .le' rdnuu ars, ril.huit cent qiarnte-
i sous notre seing et sceaCuet le .contre-s',ingcentore As

sistant-Sercrtaire

Pin nsaunîu ni or -

-i J 7 Monuz«, Prtr -

- :u t.21' --J' ~~~î-'assitant-îSecretaiure <c-

- î(PourLCuîp e.)-os n.!-'c.;' ~ inc tC '

L, Z, MonsÀ, 8s1mstant-Secrte, e

PISE ET FLO RENCE-

Pise -Iscifisance des moiustiruaires.--Le. marché qi sg
tenait soits ma fenêtrie.--Le café de 1' Ussero (hssard).-- Les

Sdu ponL--Enchantemert des rivesde,'lArno. Qu'il en
fa.t raautre qluelqiue chose.-La Spin .- La place dii Dôs
rn .- a tour penchc.-L'inténieur du' Dôtme.-L'auitul
Fargent.--Saint-Rameri.-Accomnpagemen obligé de *la
muisue d'église.-Des diie'rer.tes manires, du clergé fran-
ça's et di clergé italien.-Lea curés en veete

Si noius voulons voir enun ijouirles pincipalescuriositês de
Pise, ce qui ' toute nigueur petitse. faire, piassons le bac, qui
est une d(e ces belles barques pisanes lont j'ai pîarié. VoiH
là lias la fortezzo, belle ouir-carrée oui ferme ha ville en ava1
du fictive d'une manière fort imposante, surtout quand elle
.-e découpe sur les splendeurs du soleil cinchant cette. totur
tenait a àrefi a dels bâtiments rainés auijourd'hui. Il suiffit

o'en vicr l'eextérieur; le dedans fort délabré sei de, pri*on à
quielque bandits. Nouis suivons le remp;art car Piseesi1ërt&otecm
eroturée dé ces mêmes iturailles qui soiutinr'en tant de iers
assaucts dans ses guerresa'vec le républiques voisimes. Ma-
hîeurenseneuît cette ceinture est devenue trop large pour la
puevre cite, giu depuis lors est allée tours maignsant
De vastes jardins cotagers comblent les vides entre le vieux
renpart et les insains îcmu se reculent vers le ccour de 'a
tle. Tou-ctîup nous débouchons sur l place cI Dômu..

Vous penséz être sasi d'adiusrat:on mon cher anu,'point di
tour, et c'est tout simple ; vous vous y attendiez. .lest J.e
même pour Sairut Pierre de Rome et potir tous lds spectacrIes
étonnants, si l'on vous a dit d'avantIce 'quils sont étonnat.
Vouts avancez idotur ort paisiblement, le nez en l'àir, sur
rette place du Dmne o 'sont.les quare grands rouiuetit
de Pise le Dôme, l Campanile, le Baptistèrecet le Campa
Santo. M. Valery conipare avec raison cet.ènsemble .à d'o
vastesr onstruc:ions orientales, au moins telles qu'o' se les
fnzure d'a près les :gravures anglaises et les roianciers fia ni4.
Ces gare monuments appartiennent 'att cutlte èothohiq'ue. o3t
pluh; t ce n'est uune'mé seulé églse, avec les dépendanJes cr-
sacrees au li pîaux actes de la vie chr tienne. Le DS.
ne est P'ghe rpment dite, le sanctuire ; le Campanuile

est son clocche t;li bîputse les fidèles dars.le Bapistere, it
les enterre dans le Coarno Santo. Ces édifices sont séparbs
1'uin le 1autre, comme on le voit assi à'Florence éet en haiac-
tres bieîux île litalie. On n'osait poit.imaginer aons de g.
ter par ui rlocher les proportions savantes d'un, temple. e
ut legénie i udcieux et heureux''dans son igno.

rance; qui entassa piê..mêle dans ses rrcstructionis exorb
tantes, flehes, uiiilles, tours et turélles,clochers et cloclhe-
tors. Le camîpainile'de P'ise, planté cotmme 11m qunguile er.ie
rière le chevet Ie sa mtéropòle, énurme édi'ce dé .narhe
enroulé dui hauit en bas clans ses cercles et pouséjésqu'à une
haieur 'prodgeuse uniquemeit pouri orter trois-cloies ;
camiupanile, si lon ei croit la versionla Ilusa.crediee paa

.it fltchir qcuand n le con trtiosait. Le ,.0, di1-oi, s'était
nff-tîiSé auts le des a ssses, il deneurait enii, ma i

lpari ilIe dn tnu ineai:'n qut n le laissa tel que
co-e lîcin qt ni, I 1n fa ut cirue deicis sous le nor

fu q::! soit sc!idé en efiet A tren,
I.1 ý ' i dernmcr. le -uvint uprossur qnotu ais

rume lm relnt ii du ea:!vism.curut sur la-plaçe du
Iou des les trneii1rcs estliaons ;il vit le Ca mupahimle e br-
lancer 'amme le.bitant l'une des, c!ens car ce joutr--!,
c'onie le dit mieuxs le nete:

I es murbres chai:ntîcluiencut: comme des honmes ivres.
Mais il n'en fuit pas atre chose ; la tour peinchie-ne pen-

char i .ph ) ni inons. Mlle ne subit pras emie Paccidernt
ýiigidliLr le se voir redressée. On monte- librement sucre
s-1citicnt-. qunl cuir est jutne, alerte, désouvre, d'uune.bonne
poitrine quand le c.iel n'est ni couvert, ni brûlantni upu-
vieu:x, et qu'il rne hi*ut pas trop de vent.les Anglais ehdesced-
dent avec lilic-té ei escaludauit la rampe cru dehors,'quand
il leur prend fantaisie île se tuer. Ce malheur arriva.:dit-
un, unie to;s, avec ce dou-nimanige pour le concierge, qu'il en ion-
int amIsi le fraveur. - Oit enurtmrue, au premier.étage de la.
tour. un reste 'de.. lpire fort cuieux, er ce qu'il retracela
onn'umue dIes galères des premiers temps cie l nîavigation euro-
péenie. Les èrudits spéciaux ci ont tiré de grandes.con-
jeetires pour lhistoire de la marine.-, L'objet.m part-une
grosse gliote à voiles. toute pansue vers laI. proleît tout apla-
tic vers la polulpe, et quti rappele fliort bien la foriie-«n coquil-
lage flottant qu'on nommtiie argoncute. Le procédé ude la nu-
tiruc, en, celte oi'easiont 'coimie etc tant d'nuctres, a du fournir
l'analogie aux inveturs, -' .-

Je déclamais cuocntrles surprises longlemps rattendues.; je
fuis surpris en entrent dans le Dôuime, p:rcre que 'je ne-m'y
aoenhais pas. Le lecieur frnçais a déjà sviné; sans doute,
qlie d lme ne s igifw pas simplement, commuo'e chez nous,- une
coupole. ue lpartie de- tédifice, -liais l'église:tout.entière la

a (hIdrn'ie, du latin domnp, la maison par cxjellence, lamai-
sor de Dieu. .'î'is déjtrès familiris avcrles marbres,
Jes velours, les tablea .ix, les doruresq,:es richesses de tout
gcre amoncelées. dans las petites.glises d'talie. Rien de
tout cela dans le clòmure de Fise ;une futrèt de: colonnes,-une
nef profon:ed, un jour; mystérieux, des perspectives imposant-
,tes. Voilà le premier coup di'o:il ; on:seroait dans--rune

uth(rpl gotuIque îes plu 'ajest ueusès. On s'approche,
la magnifive.e des détails'répond:à la grandeur de-eiensen-
Ileu c'est :îdititrable de loin comme de : près. Ces .:iînnom-
brcbles clone qui furmnillen dansla ief, toutes.diL'érentes
em Als marbres. les piius'-pric.ieumx, furent rapportées 'par des
Pisans de.leuirs cspüédiitiois en Sicile7et en :CGrèce..> Patriii
les lueiItures, on distingue iux chers-.d'oe'ro ed'André-del

\ Voici-t unîctèl ave. toua'c ses 'onriemcnts:enri arget t.massif
que la voix <lu:peuplc nccuse les Français d'avoirfait.roclie-
ter .Ieux fois 'à prix 'd'or, par rla, anaulheîureuise .cité, !ca.temps
dle hleur dlom:nnaton. -Oui comeî ainsega chuose E-Le:gónè.rM
comunîrant les trouipes dio'cumpation;- dont les' .richueseg u
DOrme avaient dla bord.eveilé-ruaonvoitise annonuçait'oruct
coumpquil.ssegn-<yaient.forcé-.par-le:mîalheur:desutemps re e-.

ve uespso enre ct qu'il avu'ti .eté leg ye.ui'tctautel dh'argenu.tuiassif pouir eatisfaire aux besoins dlo.Par..-
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